
MONSEIGNEUR PLESSIS.

ville faisait ietentir les airs. Avec quel plaisir il re-
cevait et rendait les saluts! avec quel touchant aban-
don chacun se félicitait de revoir son évêque après
une si longue absence! Mais ce n'était là que le dé-
but du triomphe qu'on lui préparait dans la capitale,
et dont chacun a lu ou entendu la description. Une
seconde députation flottante remontait le fleuve comme
pour accuser de lenteur celle qui avait précédé; une
population impatiente, parcourant les rues de la ville,
se répandant sur les quais, tous les vaisseaux de la
rade pavoisés, les citoyens les plus recommandables
rivalisant d'ardeur et de joie.... Quelles acclama-
tions! quelle ivresse! quelles touchantes démonstra-
tions d'amour et d'allégresse !"

Dans cette description, tracée avec verve par le
panégyriste du grand évêque, il n'est rien d'exagéré.
Aujourd'hui l'on aurait peine à se figurer le mouve-
ment que causa à Québec l'annonce de l'arrivée pro-
chaine de Mgr. Plessis. Pendant quarante ans il
avait habité la capitale, dont il ne s'était auparavant

éloigné que pendant de courts intervalles; comme
curé, il avait formé la génération alors placée à la
tête des affaires et du mouvement; depuis vingt ans,
il était le premier représentant de l'autorité ecclésias-
tique au Canada et le citoyen le plus distingué du
pays. Les habitants d'origine britannique le respec-
taient et l'estimaient à cause de ses éminentes qua-
lités de tout genre; son absence prolongée avait
laissé parmi les catholiques un vide qui attristait tous
les rangs de la société.


